
Mnintenant que Nous avons dit tonte notre pensée, Nous allons, N. T. C. F., prouver,

avec la grâce de Dieu ;
1" qu'il y a abus dans l'usage des Tables Tournantes ;

2° que cet abua

est su[)erstitieux ; ^° qu'il s'en suit des effets déplurubles.

Fremiérement, il y a abus, dans fusage des Tables Tournantes.

Cet abus consiste en ce que, par une cause toute naturelle, on veut produire un effet

MU naturel ; et en effet, quelque soit la puissance qui lîiit tourner les tables, c'est toujours la

puissance do l'homme, qui fuit usage de ses sens, pour les liiire ainsi mouvoir.

Que ce mouvement soit donné jiar un fluide qui s'échappe du corps, ou jiaï toute au-

tre chose invisible, que l'on nommera comme ou le voudra, il n'en est pas moins vrai que

c'est quelque diose de naturei.

Ce fluide pourra bien, de loin on de proche, en dehors comme en dedans du corps qui

le produit, exercer une action physique, selon les lois de la nature, tracées lar le Créateur

lui-même ; mais si l'on prétend faire usage de ce Uuide, iwur obtenir des résultats qui ne

sont pas dans l'ordre de la création 5 et qui même sont condamnés par le Créateur, il y
a alors abus, désordre, péché par conséquent. Or tel est aujourd'hui l'usage que Ton vou-

drait fiiire des Tables Tournantes.

Et en effet, on en est venu jusqu'à vouloir évoquer des esprits de l'autre monde, pour

conaaStre jiar eux des secrets qui ne se ^^euvent découvrir, par aucun moyen humain. C'est

ce que l'Ecriture-Sainte np|)ello l'Art de Python, et qu'elle repousse avec une souveraine

horreur, comme on va le voir tout à l'heure.

Tout homme réfléchi comprend donc que naturellement ce qui émane du corps humain,

visiblement ou invisiblement, ne saurait atteindre des esprits, qui habitent l'autre monde.

Il faut, jwur commimiquer avec eux, s'élever à l'ordre surnaturel, établi de Dieu et ensei-

gné par la Religion. Il y a en effet une communication très-réelle et tout-à-fait admirable

entre tous les esprits. D'abord nous communiquons avec le St. Esprit, l'inspirateur de tous

les esprits créés ; c'est ce qui faisait dire à St. Paul, écrivant aux Corinthiens : Que la commu-

nication du St. Esprit soit avec vous tous (II. Cor. 13, 13.). Que nous soyons en communi-

catioa avec les esjjrits et les bienheureux qui sont au Ciel, c'est ce que témoigne l'Écriture,

presqu'à chaque page. Que nous soyons ici bas en communication réelle, par l'union de

nos esprits, pendant que nos cori» sont à de grrîVs dislances: c'est ce que nous

sentons intimement; et ce qu'exprimait si bien l'Apotra, par ces paroles qu'il adressait

aux Corinthiens. ^* Etant absent de corjra, mais présent d'esprit, j'ai déjàjugé, comme
" étant présent, celui qui a commis un tel acte. Au nom de Notre Seigneur Jésus-Christ,

'< vous et mou esprit étant rassemblés. . . congregatis vobis et meo spiritu (I Cor. 5, 3 et 4.).

Peut-on désirer quelque chose de plus consolant .pour Nous, au milieu des peines de l'exil î

Voulons-nous n ^s mettre en rapport avec oes bienheureux esprits, prions avec fer-

veur. Car la prière a l'heureux effet de nous rendre présents les Saints Anges, soit en éle-

vant nos cœurs jusqu'au séjour de la gloire qu'ils habitent , soit en les faisant descendre

dans cette vallée de larmes, j»ur chanter avec nous les bienfaits de notre Dieu. /» cons"

pectu Angelorum psallamUbi. La foi est l'œil qui nous fait voir les esprits bienheureux;

ia couâance nous fait jouir de leur délicieuse présence, et la charité nous unit tendre^


